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SECTION DU PUY DE DOME

LA REFORME DES RETRAITES

BILAN D’UNE ANNEE MOUVEMENTEE
Une nouvelle année commence, l’occasion de faire un bilan sur l’année écoulée, bilan sur LE dossier de l’année 2010 : la réforme des retraites.

Ce bilan est présenté en relatant chronologiquement les actions et les positions des organisations syndicales tout au long de ce conflit.

En Février et Mars

Dès le 1er Février,  FO donne la priorité au dossier sur les retraites « mère des revendications » et décide de défiler, seule, le 23 Mars, en dénonçant un appel fourre-tout (appel du 15 février  sur l’emploi, les salaires, le pouvoir d’achat, les conditions de travail, les politiques publiques mais rien sur les retraites) des autres syndicats.

En Juin

· la CFDT, lors de son congrès confédéral, ouvre la voie à une augmentation de la durée de cotisation

· la CGT récuse la stratégie du tout ou rien, pour elle il est question de « réécriture du projet de loi et non de retrait du texte ».

· Le 15  FO appelle au retrait du projet de loi sur les retraites et organise une manifestation nationale à Paris à laquelle les autres syndicats refusent de participer.

En Juillet

· Le 8, FO écrit au Ministre du Travail et détaille ses positions sur la réforme des retraites. A l’issu de ce courrier, FO demande le retrait de ce projet néfaste et contraire aux intérêts des salariés

· Le 9, FO appelle à la grève et à manifester le 7 Septembre avec les autres organisations syndicales.

En août

· Fin Août, la CFDT se prononce contre une grève interprofessionnelle de 24 heures réclamée par FO
· La FSU et SUD ne respectent pas leur mandat de grève pour rester dans l’intersyndicale.

En septembre

· La CFDT concède « vouloir avancer et faire modifier ce qui pourra être modifié » mais ne demande pas le retrait car « cela laisserait penser qu’il ne faut pas de réforme ».

· Le 13, FO s’adresse aux parlementaires et invite les salariés à en faire de même pour exiger le retrait ou l’abandon de ce projet afin que le dossier soit examiné au regard de ses vrais impératifs de financement et de justice sociale.

En Octobre

· Les 7 et 8, le Comité Confédéral National de FO réaffirme le caractère injuste et inacceptable de ce projet et la nécessité de revendiquer le retrait ou l’abandon. Dans le même temps, THIBAULT refuse d’appeler l’ensemble de la CGT à des grèves reconductibles.

· Le 14, l’intersyndicale refuse toujours de coordonner un mouvement et rejette la proposition de FO d’un appel commun clair à une journée de grève franche pour le 19 Octobre.

· Le 20, la CGT se garde de toute consigne précise, appelant simplement les salariés « à prolonger cette mobilisation sous toutes les formes ».

· Le 29, la CFDT déclare : « la promulgation de la loi nous conduira à d’autres formes d’actions syndicales »

En Novembre

· Le 3, FO rappelle que des manifestations à répétition, sans grève, ne peuvent pas être efficaces. Dans le même temps, la CGT propose une nouvelle journée d’action, sans date précise. Pour la CFDT, l’essentiel est de trouver une sortie unitaire, acceptable pour tous.

· Le 4, l’intersyndicale est un échec : impossible de dégager une action efficace. L’appel de FO pour 24 heures de grève est refusé par les 7 autres organisations syndicales.

· L’intersyndicale (sans FO) passe à autre chose que le dossier des retraites : il est question de la poursuite « d’un travail commun sur l’emploi, les salaires, le pouvoir d’achat et les conditions de travail ».

· Le 6, c’est sans surprise que la journée d’action rassemble moins de monde.

· Le 8, déclaration commune CGT, CFDT, FSU, Solidaires et UNSA pour appeler à une journée de mobilisation (le mot grève est décidément absent de leur vocabulaire) le 23 Novembre.

La position de FO a été constante tout au long de ce dossier, en demandant clairement, dès le début, le retrait et en proposant, à chaque réunion entre organisations syndicales, la grève interprofessionnelle public - privé.

Pour FO, l’unité d’action ne se confond pas avec l’intersyndicale nationale, structure  quasi institutionnelle privilégiant le contenant en anesthésiant le contenu.

